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Le temps du Printemps  
 
Primo ver, au début du printemps, les bourgeons, déjà présents au cours de l’hiver, s’ouvrent, 
éclatent de joie... 
Il a fallu ce temps de maturation silencieuse, pour qu’ils puissent éclore. 
 
Et nous, qui sommes à l’école - celle de la vie, celle de la République, n’avons nous pas 
besoin de ce temps de silence, de dialogue pour réfléchir, penser, parler ensemble, discuter 
avec l’autre, dans une dialectique renouvelée, dans une élaboration de pensée discursive, dans 
un élan printanier  !  
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